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Editorial : Dans un numéro précédent, nous avions lancé la devise : « Un mois, un livre, une cassette ».
Nous proposions alors que chaque musulman fasse l’effort, une fois par mois, d’acquérir un livre ou une
cassette sur l’Islam, et de l’offrir. La question nous a été plusieurs fois posée de savoir quels livres nous
pouvions recommander. Nous insérons donc dans ce numéro une première liste d’ouvrages - brève et
non exhaustive - qui peuvent servir d’introduction à la foi musulmane. Nous encourageons chacune et
chacun à poursuivre ce travail volontaire et à contribuer ainsi à un authentique dialogue de civilisations.

Pour le Comité du Centre Islamique

Ce qu’implique l’attestation de foi
Le Prophète a dit : « L’islam est édifié sur cinq
(bases ou piliers) » (Boukhârî). Et il a précisé :
« L’islam consiste en ce que tu dois attester qu’il
n’y a pas de divinité en dehors de Dieu, accomplir
la prière (salât ), verser l’aumône (zakât)
purificatrice des biens, accomplir le jeûne (siyâm)
de Ramadân et effectuer le pèlerinage (hajj) à la
Maison de Dieu1 si le voyage t’est rendu
possible » (Boukhârî).
En prononçant l’attestation de foi (chahâda :
première base de l’islam), l’homme2 s’engage
implicitement à accomplir les actes suivants :
                                                
1 La Kaaba est appelée la Maison de Dieu, car elle symbolise le
lieu de la Présence divine, au centre spirituel du monde.
2 Il va sans dire que lorsque nous parlons ainsi de l’homme, ce
terme désigne aussi bien l’individu masculin que l’individu
féminin.

• Croire en Dieu, à ses anges, à ses Livres
révélés, à ses Envoyés, à la prédestination, à la
Résurrection, au Jugement dernier, au Paradis et
à l’Enfer.

• Adorer Dieu, se purifier en vue de Lui et
s’empresser vers Lui : par l’observance des cinq
prières quotidiennes obligatoires (deuxième
base de l’islam), par le jeûne obligatoire durant
le mois de Ramadân et par le pèlerinage à La
Mecque dès qu’il aura la possibilité de
l’accomplir (cinquième base de l’islam).

• Se conformer aux ordres et aux interdictions
énoncés par Dieu et par son Envoyé. Ordonner
le bien et interdire le mal, dans la mesure du
possible.

• Aimer l’Envoyé de Dieu, le prendre pour guide
et suivre son exemple (sounna).

• S’instruire au sujet de la religion et instruire de
même ceux qui viendraient à dépendre de lui
(notamment au sein de son foyer).

• Remplir ses devoirs filiaux et familiaux.
• Assumer ses responsabilités au sein de la

communauté islamique et de la société qui
l’entoure.

• Être satisfait de ce que Dieu, dans Sa Science et
Sa Sagesse, a décidé de lui faire vivre. Ce qui
ne doit pas l’empêcher de solliciter l’assistance
divine et de faire effort, selon les voies légales,
pour améliorer sa situation.
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• Supprimer progressivement en lui toute
prétention de suffisance, d’indépendance, de
puissance ou de volonté propre face à Dieu,
attendu que cela équivaudrait à se prétendre
associé à son Seigneur.Une telle attitude serait
en contradiction avec l’attestation de l’Unité
absolue de Dieu, de Sa Toute-seigneurie et de
Sa Toute-puissance. Inversement, cette attitude
constituerait la preuve d’une perte de
conscience de l’état d’indigence foncière de la
créature, qui n’a de réalité qu’en Dieu seul.
« En vérité nous sommes à Dieu et nous
retournons à Lui » (coran 2, 156).

Extrait de      L’attestation de foi   , Yacoub Roty, éd. Ennour,
Paris 2003.

La profession de foi
Quiconque se montre sincère en attestant qu’il n’y
a de dieu que Dieu ne peut aimer, espérer et
craindre autre que Dieu ; il ne s’en remet qu’à Lui
et il ne lui reste plus rien des traces des passions
de l’âme.
Ne croyez pas cependant qu’on exige de celui qui
aime (al-muhibb) d’être infaillible ; il lui est
seulement demandé de pallier à ses erreurs.
Zayd ibn Aslam a dit : « Dieu aime Son serviteur
jusqu’à ce que cet amour atteigne un point où Dieu
lui dit : « Va ! Et fais ce que bon te semble, Je t’ai
désormais déjà pardonné. » »
Ash-Sha`bî a dit : « Quand Dieu aime Son
serviteur, plus aucun péché ne lui devient
nuisible. » L’explication de cette parole est que
Dieu - Glorifié soit-Il – prend soin de celui qu’Il
aime, et à chaque fois que ce serviteur trébuche
dans un précipice, Il le prend par la main pour le
secourir, lui facilite le repentir et le met en garde
contre ce faux pas, si bien qu’il [le serviteur]
accoure vers Son pardon. De même, Il l’éprouve
par des situations qui lui rappellent son délit.
Selon Jâbir, le Prophète a dit : « N’insulte pas la
fièvre, car certes, elle supprime les péchés des fils
d’Adam comme le soufflet de forge supprime le
résidu de métal. » (Muslim)
Selon `Abd-Allâh ibn Mughaffal : « Un homme
rencontra une femme qui était prostituée avant
l’avènement de l’Islam. Il commença à jouer avec

elle jusqu’à ce que sa main touche [son corps].
Elle lui dit alors : « Arrête-toi ! Car Dieu a
supprimé l’association et est venu avec l’Islam. »
Il se sépara d’elle puis essaya une nouvelle fois de
l’approcher, c’est alors qu’il cogna sa face contre
un mur. Il vint alors chez le Prophète ( ) le
visage coulant de sang et lui raconta ce qui s’était
passé. Le Prophète dit alors : « Tu es un serviteur à
qui Dieu a voulu du bien. » Puis il
ajouta : « Lorsque Dieu veut d’un serviteur un
bien, Il s’empresse de le châtier pour son péché, et
lorsqu’Il lui veut du mal, Il s’empêche de le
châtier [ici-bas] jusqu’à ce qu’Il lui fasse payer [sa
dette] pleinement le Jour de la résurrection. »
(Musnad de l’Imâm Ahmad et recueil authentique
d’Ibn Hibbân).
Ô vous ! Vos cœurs sont purs de nature, mais ils
ont été éclaboussés de la souillure des péchés,
arrosez-les donc de quelques larmes, ils
retrouveront leur pureté !
Un homme fit des propositions à une femme, de
nuit sur un terrain vague, et lui dit : « Personne ne
nous voit si ce n’est les étoiles. » Elle répondit : 
« Et le Créateur de ces étoiles ? »
Un homme contraignit une femme à se donner à
lui et lui ordonna de fermer les portes. Il lui
dit : « Est-ce qu’il reste une porte non fermée ? »
Elle répondit : « Oui, celle qui se trouve entre
Dieu et nous ! » À ces paroles, il la laissa partir.
On interrogea al-Junayd : « Qu’est-ce qui facilite
l’abaissement du regard ? » Il répondit : « Sache
que le regard de Dieu sur toi précède ton regard. »
Al-Muhâsibî3 a dit : « Le contrôle permanent se
situe dans la science du cœur et la proximité du
Seigneur : plus la connaissance de Dieu se
consolide, plus la pudeur croît. »
Le Prophète ( ) recommanda à un homme d’être
pudique envers Dieu comme il se montrerait
pudique envers un homme pieux de sa tribu.
On rapporte : « Sois pudique envers Dieu selon Sa
proximité, et crains Dieu selon Sa puissance. »

Extrait de La profession de foi, Ibn Rajab al      H     anbalî, éd. Tawhid,
Lyon 2004

                                                
3 Al-     H     ârith ibn Asad al-Mu    h    âsibî, né à Bassora en 165 de
l’hégire, grand savant des sciences religieuses, mais aussi maître
incontestable de l’éducation spirituelle, il fut appelé al-Mu    h    âsibî
littéralement « celui qui se demande des comptes » pour son
attachement à ses examens de conscience.
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Foi, science et conscience
L'ordre des choses nous détermine et nous conduit
à une connaissance certaine : Dieu est unique. En
considérant un ouvrage de broderie exécuté avec
la plus exquise délicatesse et recouvrant les plus
fins motifs, pourquoi devrions-nous croire - au
nom de quelle science aveugle ? - que ces
ornements sont le fruit du hasard, et bien plus,
qu'une aiguille ait pu seule composer cet ouvrage,
sans le recours d'une main habile ? Ou encore,
que le fil est venu se glisser fortuitement dans le
chas de cette aiguille ?

Une fleur qui croît sur de la boue infecte et fade,
mais qui profite tout autant du soleil et des pluies,
qui donne son parfum et offre sa couleur, couleur
qui est un langage pour les abeilles et les insectes
en quête de nourriture grâce à laquelle est produit
le miel qui est si doux à notre palais, constitue
une preuve évidente et éclatante de l'existence de
Dieu.
Pour qui comprend ce langage, rien n'est absurde
dans l'univers :
« Dans la création des cieux et de la terre et
dans la succession de la nuit et du jour, il y a
vraiment des Signes pour ceux qui sont doués
d’intelligence. Ceux qui, debout, assis, couchés,
pensent à Dieu, et méditent sur la création des
cieux et de la terre. « Notre Seigneur ! tu n'as
pas créé cela en vain. Gloire à toi ! Préserve-
nous donc du châtiment du Feu ! » » (Coran,
III, 190-191).
 Le Coran interpelle ainsi l'homme pour
l'encourager à faire le meilleur usage de ses
facultés : « Dis : « Regardez ce qu'il y a dans les
cieux et la terre. » » Il en résulte une prise de
conscience qui ne laisse aucune place au doute.
Le regard que l'être humain porte alors sur
l'univers n'est pas superficiel, mais il
s'accompagne d'une réflexion profonde qui le
renvoie au Créateur unique. Réflexion et
méditation qui sont le propre de l'homme. C'est
lorsqu'il est privé de ce type de pensée essentielle
qu'au contraire, il est ravalé au rang de la bête :

« Nous avons destiné à la Géhenne un grand
nombre de djinns et d'hommes. Ils ont des
cœurs avec lesquels ils ne comprennent pas. Ils
ont des yeux avec lesquels ils ne voient pas. Ils
ont des oreilles avec lesquelles ils n'entendent
pas. Voilà ceux qui sont semblables aux
bestiaux, et même plus égarés encore. Voilà
ceux qui sont inattentifs (ghâfilûn) » (Coran,
VII, 179).
D'où peut venir cet égarement inconscient ? De
l'impureté du cœur, qui a pour cause soit
l'accumulation des péchés qui en voile la
transparence et la lumière originelles : « Leurs
cœurs sont recouverts de rouille à cause (du
mal) qu'ils ont accompli » (Coran, LXXXIII) ;
soit les croyances et les superstitions héritées
s'opposant à la raison : « Lorsqu'on leur dit :
« Conformez-vous à ce que Dieu a révélé », ils
répondent : « Non ! Nous suivons plutôt la
coutume de nos pères » » (Coran, II, 170).
Pour un cœur sain et débarrassé de toute forme
d'idolâtrie, l'existence de Dieu est une évidence. Il
suffit d'ouvrir les yeux pour voir : « Il y a sur la
terre des Signes pour ceux qui croient avec
certitude. Et en vous-mêmes. Ne voyez-vous
donc pas ? » (Coran, LI, 20-21). Signes de
l'univers et signes du Livre disent une même
vérité. Le Coran nous encourage à rechercher la
science de l'homme et du monde, et
réciproquement, la connaissance des êtres et des
choses confirme la Révélation divine. Ce verset,
ainsi que ceux que nous avons précédemment
cités, expliquent pourquoi les sciences
expérimentales ont connu un essor fabuleux en
terre d'Islam au Moyen Age. Il est caractéristique
d'observer que beaucoup de grands savants
musulmans étaient aussi bien versés dans les
sciences religieuses que dans leurs domaines
spécifiques : médecine, chimie, astronomie,
histoire, géographie, etc.
Jamais, en Islam, la religion vraie et la science, la
Révélation et l'expérimentation, ne furent perçues
de façon antinomique.

Extrait de La Foi musulmane, Hani Ramadan, éd. Ennour, Paris.
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Hadiths sur la foi :
D’après Abû Sa‘îd, le Messager
de Dieu ( ) a dit : «  Lorsque
vous voyez l’homme fréquenter
assidûment les mosquées,
témoignez de sa foi. Dieu le
Très-Haut dit certes : « Ne
peuple les mosquées de Dieu
que celui qui croit en Dieu et
au Jour dernier, qui
accomplit la prière et acquitte
l’aumône légale, et qui ne
craint que Dieu. Il se peut que
ceux-là soient parmi ceux qui
se sont bien guidés.»(Coran, 9,
18) » (At-Tirmidhî)

*****
D’après Anas : « Quiconque
rencontre Dieu sans rien lui
associer entre au Paradis.4 »
(Al-Bukhârî, Ahmah)

*****
D'après Abû Hurayra, le
Messager de Dieu ( ) a dit :
« Le croyant est le miroir du
croyant. Le croyant est le frère
du croyant. Il protège sa famille
et ses biens5, et préserve ses
intérêts et son honneur en son
absence. » (Abû Dâwûd)

*****
D’après Abû Hurayra, le
Prophète ( ) a dit : « Le
croyant ne se fait pas piquer
deux fois d’un même repaire
(de reptile). » (Muslim)

*****
D’après Hudhayfa, le Messager
de Dieu ( ) a dit : «  Il ne sied
                                                
4 Cela signifie que tout monothéiste
authentique entrera au Paradis, soit
directement, soit après avoir subi le
châtiment qu’il mérite.
5 Le mot     d    ay‘a désigne ce que
quelqu’un possède et qui est susceptible
d’être perdu, comme les enfants et les
biens.

pas au croyant de s’humilier de
son plein gré.  » I ls
demandèrent : « Et comment
s’humilie-t-il lui-même ? » Le
Prophète ( ) répondit : «  En
s’exposant à des épreuves qu’il
n’est  pas  capable  de
supporter. » (At-Tirmidhî)

*****
D’après Hudhayfa, le Messager
de Dieu ( ) a dit : «  Certes, la
foi se réfugie à Médine comme
le serpent se réfugie dans son
repaire.6 »

*****
D’après Jâbir, le Prophète ( )
a dit : « Entre l’incroyance et la
foi, il y a l’abandon de la
prière.7 » (Rapporté par At-
Tirmidhî, et par Abû Dâwûd
avec un sens identique.)

*****
D’après Abû Hurayra, le
Prophète ( ) a dit : «  La foi
comprend soixante-dix et
quelques parties. La meilleure
d’entre elles est la parole : Il
n’y a de dieu que Dieu, et la
moins considérable d’entre
elles est d’écarter du chemin ce
qui peut nuire (aux passants).
La pudeur est également une
partie de la foi. » (Muslim)

*****
D’après Abû Hurayra, le
Messager de Dieu ( ) a dit :
« Vous n’entrerez pas au
Paradis jusqu’à ce que vous
croyiez. Et vous ne croirez pas
jusqu’à ce que vous vous
aimiez les uns les autres. Vous
                                                
6 « Se réfugie » : le verbe araza sert en
arabe à désigner le mouvement du reptile
qui se contracte, se cache et se blottit
dans son trou.
7 Selon la loi islamique, celui qui nie le
caractère obligatoire de la prière n’est
plus considéré comme un musulman.
Quant à celui qui néglige sa prière par
paresse ou en invoquant d’autres
prétextes, il est à deux doigts de tomber
dans l’incroyance s’il persiste dans cette
attitude.

indiquerai-je une chose qui fera
que vous vous entraimerez si
vous l’accomplissez ? –
Répandez entre vous le salut. »
(Muslim)
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